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Dans l’Évangile, nous trouvons des scènes qui ne se contentent pas de raconter un
événement, mais qui ouvrent une fenêtre directe sur le mystère du cœur de Dieu. L’une
d’elles — intense, déroutante et profondément humaine — est la rencontre entre Jésus et la
femme cananéenne (cf. Matthieu 15, 21-28).

À première vue, cet épisode peut sembler dur. Mais lu attentivement et à la lumière de la foi
de l’Église, il devient l’une des leçons les plus puissantes sur la prière, la persévérance et la
miséricorde divine.

Ce passage n’est pas seulement une histoire : c’est un miroir dans lequel chaque chrétien
peut se reconnaître.

1. Le récit : une mère, un cri et un silence déconcertant
L’Évangile nous situe en territoire païen, hors d’Israël. Là apparaît une femme cananéenne —
étrangère, exclue religieusement — qui crie dans sa souffrance :

« Aie pitié de moi, Seigneur, Fils de David ! Ma fille est cruellement
tourmentée par un démon. » (Mt 15, 22)

Dès le début, quelque chose de profondément révélateur apparaît :
cette femme reconnaît en Jésus le Messie (« Fils de David »), ce que beaucoup en Israël
n’avaient pas encore fait.

Mais alors, il se passe quelque chose d’inattendu :

« Il ne lui répondit pas un mot. »

Silence.
Un silence qui fait mal.
Un silence que beaucoup de croyants ont déjà expérimenté.
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Les disciples, gênés, demandent à Jésus de la renvoyer. Et il répond par une phrase qui
semble fermer toute espérance :

« Je n’ai été envoyé qu’aux brebis perdues de la maison d’Israël. »

Cependant, la femme ne renonce pas. Elle s’approche, se prosterne et supplie :

« Seigneur, viens à mon secours ! »

Puis vient la réponse la plus déroutante :

« Il n’est pas bien de prendre le pain des enfants pour le jeter aux
petits chiens. »

Mais c’est ici que le miracle a lieu avant le miracle.

2. Le moment décisif : une foi qui ne se scandalise pas
Loin de se scandaliser, de s’offenser ou de partir, la femme répond avec une humilité et une
intelligence spirituelle extraordinaires :

« Oui, Seigneur ; mais les petits chiens mangent les miettes qui
tombent de la table de leurs maîtres. »

Cette phrase est un véritable joyau théologique.

Pourquoi ?
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Parce qu’elle unit trois attitudes essentielles de la foi authentique :

1. Humilité radicale

Elle ne revendique aucun droit. Elle ne se considère pas digne.
Elle accepte sa petitesse… mais ne doute pas de la bonté de Dieu.

2. Confiance totale

Elle croit qu’une simple « miette » du Christ suffit à transformer sa réalité.

3. Persévérance invincible

Elle ne renonce pas, même lorsque tout semble fermé.

Alors Jésus révèle le sens de tout ce dialogue :

« Femme, ta foi est grande ! Que tout se passe pour toi comme tu
le veux. »

Et sa fille fut guérie à l’instant même.

3. Clé théologique : pourquoi Jésus agit-il ainsi ?
Ce passage a fait l’objet d’une profonde réflexion dans la tradition de l’Église. Il ne s’agit pas
d’un véritable rejet, mais d’une pédagogie divine.

a) Une foi éprouvée, non refusée

Dieu met à l’épreuve non pour humilier, mais pour purifier et élever.
Comme l’or dans la fournaise, la foi grandit dans l’épreuve.
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b) Une annonce de l’universalité du salut

Jésus commence sa mission en Israël, mais cet épisode annonce quelque chose d’immense :
le salut est pour tous, même pour ceux qui sont « loin ».

La femme cananéenne représente les païens… et, d’une certaine manière, chacun de nous.

c) La prière persévérante

Ce passage est lié à d’autres enseignements du Christ :

La veuve insistante (Lc 18, 1-8)
L’ami importun (Lc 11, 5-8)

Dieu veut que nous persévérions, non pas parce qu’il n’écoute pas, mais parce qu’il désire
une relation vivante, confiante et persévérante.

4. Application spirituelle : quand Dieu semble se taire
Cet épisode touche une expérience très actuelle.

Combien de fois avons-nous prié… sans voir de réponse ?
Combien de fois avons-nous ressenti le « silence de Dieu » ?

La femme cananéenne nous enseigne comment vivre ces moments.

1. Ne pas interpréter le silence comme un abandon

Le silence de Dieu n’est pas une absence.
Il est souvent une forme plus profonde de présence.

Dieu agit même lorsque nous ne le percevons pas.

2. Persévérer quand tout pousse à abandonner

La foi mûre n’est pas celle qui croit seulement lorsqu’elle voit des résultats,
mais celle qui demeure lorsqu’elle n’en voit pas.
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3. Prier avec humilité, non avec exigence

Nous vivons dans une culture des droits, mais la vie spirituelle se construit à partir du don.

Nous ne « méritons » pas la grâce… nous la recevons.

4. Croire qu’une « miette » suffit

Un petit geste de Dieu peut transformer complètement une vie.

Nous n’avons pas besoin que tout soit résolu, mais de sa grâce à l’œuvre.

5. Une leçon pour notre temps
Dans une société marquée par l’immédiateté, la frustration et l’abandon rapide de ce qui ne
fonctionne pas, la femme cananéenne nous offre une véritable contre-culture spirituelle :

Face à la précipitation → persévérance
Face à l’orgueil → humilité
Face au désespoir → confiance

Aujourd’hui, beaucoup abandonnent la prière parce qu’ils « ne ressentent rien » ou « ne
voient pas de résultats ».

Mais la foi n’est pas un contrat de résultats, c’est une relation d’amour.

6. Dimension pastorale : comment vivre cet enseignement
aujourd’hui
Voici quelques pratiques concrètes pour incarner cet Évangile :

� 1. Garder une intention précise dans la prière

Comme la femme cananéenne, présente à Dieu un besoin concret (le tien ou celui d’un
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proche) et persévère dans cette demande.

� 2. Établir un temps quotidien de prière, même si tu « ne ressens rien »

La fidélité vaut plus que l’émotion.

� 3. Répéter une courte prière

Par exemple :
« Seigneur, prends pitié de moi »
« Jésus, j’ai confiance en Toi »

� 4. Accueillir le temps de Dieu

Tout n’arrive pas quand nous le voulons, mais tout arrive quand cela est bon pour notre
salut.

� 5. Apprendre à voir les « miettes »

Remercie pour les petits signes de grâce : une paix intérieure, une aide inattendue, une
lumière au milieu de la confusion.

7. Une foi qui touche le cœur du Christ
L’Évangile ne dit pas souvent que Jésus loue la foi… mais ici, oui :

« Ta foi est grande ! »

Ce n’est pas la foi d’un apôtre, ni d’un savant, ni d’un chef religieux.
C’est la foi d’une mère étrangère, blessée, désespérée… mais confiante.

C’est profondément plein d’espérance.

Car cela signifie que tu n’as pas besoin d’être parfait pour atteindre Dieu.
Il te suffit de ne pas abandonner.
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Conclusion : ton histoire peut être comme la sienne
À un moment ou à un autre, nous sommes tous cette femme :

Quand nous prions pour un enfant, un proche ou une situation impossible
Quand nous avons l’impression que Dieu ne répond pas
Quand tout semble fermé

Mais cet Évangile nous laisse une certitude ferme :

La foi persévérante ne reste jamais sans réponse.

Peut-être pas toujours comme nous l’attendons.
Peut-être pas au moment que nous désirons.
Mais toujours au moment juste et pour notre bien.

Aujourd’hui, le Christ continue de chercher cette foi.
Cette foi qui ne se scandalise pas.
Cette foi qui insiste.
Cette foi qui, même dans la pauvreté, ose dire :

« Seigneur, même si ce n’est qu’une miette… cela me suffit. »


